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Dépôts chez les Libraires

RE GRACE MYTIETEL RÉTEN SRE VE TETE SEM TETE

«

: La Conversion
La Chambre a adopté par 400 voix con-

tre 107 le projet de conversion du 5 0/0
en 4 1/2 0/0, avec, garantie donnée aux

rentiers’ de n’avoir à subir aucune autre
- conversion avant 10ans. |

M. Tirard a eru pouvoir répondre du

succès de l’opération ; ce sitccès ne laisse,
en effet, aucun doute. Le plus grand nom-

bre des porteurs se-résigneront-ä&-une di-,
minution du. dixième de leur revenu sur

l’Etat. Les autres seront remboursés sans

trop de difficultés, grâce à une émission
de-bons du Trésor ou grâce à des avances

de la Banque de France. |

* La conversion donnera, comme on
“

sait, au Trésor,un disponible annuel de
34 millions.£a Chambre à agi sagement
en h’attribuant dores et déjà aucune af-
fectationà cette’somme. Elle en règlera
Pemploi lorsqu’elle discutera le budget
de 1884.

:

*

Nous n’avons pas à revenir sur les eon-

‘sidérations que nous avons émises'à pro-
“pos -de la Conversion, de son opportunité,
de son effieacité. On pouvait se dispenser,

selon nous, de convertir le 5.0/0, en ro-

gnant quelque peu sur divers chapitres
de dépenses. Après cela, nous constatons

avéc plaisir que personnene s’imagine
avoir découvert le-Pérou sous les espèces
et apparences des 34 millions de la Con-
version, et. que tout le monde, au con-

iraire, semble de plus en plus fermement

rallié à un système rigoureux d’écono-
mies. Il faut espérer qué la Chambre
persévèrera dans cette excellente résolu-
ion. :

+ Les débats ont élé vifs et animés; de
nombreux. amendements ont été soute-

nus; nous ne saurions ici les passer en

revue. Mais comment ne point relever les
: attaques systématiques ‘dont quelques-

üns des ennemis de la République ont

émaillé leurs discours? M. Paul de Cassa-
gnac s’est parliculièrement distingué en

soutenant cette. thèse que les institutions
actuelles ménent tout droit la France à la
ruine.

er
a

À

“
Si la Conversion était le pronoslic.cer-

tain de la ruime d’un gouvernement, d’un

état, l'empire n’aurait pas duré dix-huit

ans, car un de ses premiers soins, dès

1852, füt de décréter une conversion.
Comment M. de Cassagnac concilie-t-il

‘cette opération impériale avec les fameu-
ses « dix-huit années de prospérité ? »

LOI MUNICIPALE
Nous avons dit que M. de Marcère a lu

à la commission de la loi munieipale son

rapport supplémentaire en vue -de la: se-

conde délibération qui aura lieu prochai-
nement devantla Chambre.

Cerapport, déposé Hier sur le bureau
de la Chambre, examine les amendements

-

qui se sont produits depuis la clôture de la
première délibération et enregistre les

modifications apportées parlacommission
au texte primitif. © ;

En ce quiconcerne l’organisation mu-

nicipale de Paris, le rapport constate que
la commission, après avoir entendu les
députés de la capitale, à écarté cette ques-
tion pour en faire l’objet d’un’ projet de ioi

spécial. Elle n’introduit dans la loi ac-

tuellé que la question des élections rauni-
cipales parisiennes et a adopté le système
de division dé Paris présenté autrefois
par. M, Hérold, préfet de la Seine. Ce
Système:a pour but de diviser Paris en

cinq grandes sections élisant chacune au

serutin de liste un certain nombre de con-

seillers proportionnel à la population.
La commission a maintenu la publicité

dés conseils municipaux, déjà votée en

première lecture. Par contre, revenantsur
les- résolutions, antérieures, elle a sup-
primé tout ce qui.a trait aux commissions
municipales: Les commissions, aux. ter-
mes du nouveau système, n’existeraient
plus. En cas de dissolution d’un conseil
municipal, l'intérim seraït-exercé par un

délégué du pouvoir exécutif, qui n’anrait
à aucun degré le droit d’engagerla «om-
mune et qui aurait pour but simplement
de veiller à l’expédition matérielle des
affaires jusqu’au jour del’installation d’un

| nouveau conseil élu.
Enfin, parmi les. innovations introdui-

permettant aux conseils municipaux des
communes d’un même canton dese syn-
diquer en vue de certains intérêts com-

muns.

INFORMATIONS
Intérieur

PROJET DE NATUBALISATION
Le groupe de l’Extrème-Gauche réuni sous

la présidence de M. Courmeaux, a entendu
la iecture du texte d’une proposition de loi
présentée par M. Delattre-et tendant à faci-
liter la-naturalisation des Français en MKalie
et des Italiens en France.

Après un échange d'observations entre
MM. Dslattre et Salis, le groupe à ajourné la
discussion à une prochaine séance, en rai-

pliquées que‘soulève la provocation.
CHEMINS DE FER

On a distribué aux députés le texte d’une
proposition de loi ayant pour objet d’exemp-
ter des impôts existant sur le prix des places
des voyageurs transportés par las Chemins de

“fer, les ouvriers-se rendant au travail
Cette proposition est présentée par quatre-

vingts députés.

CANALDU NORD
La commission relative à un canal de navi-

galion du nord sur Paris, a entendu M. Fla-
mant, ingénieur, auteur du tracé du canal,
qui a donné à la commission les explications
demandées par elle.

M. Kran{za réclamé une économie de. 7 à
S millions sur les travaux en surseyant à
l’élargissement ctau doublement des éelu-
ses.

M, Flamant croit que ces dépenses sont
nécessaires et se fonde sur l’augmentation
inévitable du trafic dans l'avenir.

LÉGION D'HONNEUR
Le président de la République. assigné un

décret nommant chevalier de la Légion
d'honneur M. Bourgeois, préfet duTarn, en

récompense de son attitude dans la grêve de
Carmeaux.

M. MARGUE
M. Margue, sous-secrétaire d’Etat, a été

désigné pour représenter le gouvernement à
l’inauguration de la statue d’Edgar Quinet
dans le département de l’Ain, inauguration
qui aura lieu le 16 mai.

;

POURSUITES COMME D'ABUS

président e section, sur le recours pour
abus formé par le ministre de l'intérieur,

ULES BERLAND

tes dans le projet, figure une disposition ‘sur les plans envoyés da Lyon.

{
des frères Montgolfier, ces premiers adro-

son de l’importance- des questions fort com-

Jérôme, Napoléon ont été placardés  dans- le
16" arrondissement, à Passy et à Auteuil, à

prison; M° Boisseau à cinq ans, suivant la

“bre de l’Académie française, dont l’état de
On a distribué aux membres du-conseil

d’Etat le rapport présenté par M. Paul Collst, ;

pour excès de pouvoirs, contre les évêques

d’Annecy, Langres, Viviers, Valence et l’ar-
chevêque d’Albi.

Le rapport de M. Paul Collet conclut à
l’admission du recours formé par le minis-
tre.

UN NOUVEAU CANAL DE SUEZ
On se rappelle que peu de jours après

l'entrée des anglais au Caire, la presse de
Londres.a parlé d’un second canal ‘entre la
Méditerranée et la mer Rouge.
I parait qu’un comité s’est foadé à Lon-

dres pour poursuivre cette'entreprise, car le
Daily News annonce que demain, une dépu-
talion du eommerce marilime doit faire une
démarche auprès de lord Granville dans le
but de démontrer la nécessité d’un second
canal. :

Si le projet aboutit les intérêts du canal
de Suez actuel pourraient être gravement
comprontis.

FACULTÉ MILITAIRE DE MÉDECINE
Le ministre de la guerre vient de terminer

l’examen du projet de création d’une Faculté
militaire de médecine,

Le comité des fortifications, après le co-
mité de santé, avait émis un avis favorable

Sur ces avis etaprès examen des offres de
la ville de Lyon, le conseil supérieur de
guerre vient de conclure en faveur de. Lyon
pour l’établissement de la nouvelle Faculté.
“Le projèt de loi à soumettre au Parlement
sera prochainement déposé sur le bureau de
la Chambre par le général Thibaudin.

« L'ALBATROS » ;

Une entreprise scientifique, dune grande
bardiesse et d’une réelle importance, préoc-
cupe en ce moment l’opinion.

;

Pour célébrer dignement le centenaire

naûtes français, le capitaine P. Jovis et
Willent Bordogni, deux chercheurs, deux
savants, connus par leurs 149 ascensions, se

disposent à traverser la Méditerranée des
côles des Provence, aux cotes de l’Algé-
rie:

Un ballon gigantesque, « l’Albatros, »

s'achève en ce moment à Paris, dans les
ateliers de la Sociêté d'expériences aéros-
taliques.

Cette tentative patriotique, — d’initiativé
privée et qui a besoin, par conséquent, de
iqutesles bonnes voloutés, — donnera à la
France la gloire de « marquer d’uno étape
nouvelle la marche progressive de là scien-
ce. »

ENCORE LE MANIFESTE
Des exemplaires du manifeste du prince

côté des affiches couleur orange du comité
électoral pourla prochaine élection du dé-
puté de cette circonscription.

LOUISE MICHEL
Louise Michel a été autorisée, à rendre à

sa mère une seconde visite.
M" Michel mère est toujours tenus dans

l'ignorance de l’incarcération de sa fille et

coude à la croire en sûreté chez des amis.

NOUVELLES JUDICIAIRES
Deux notaires viennent de comparaître da-

vant le jury du Loiret.
M: Técherot, le premier, avait dissipé

300.000 francs confiés par ses clients; le se-

cond, M°* Boisseau, avait volé 500.000 francs
à ses dupes.

M® Técherot à été condamné à trois ans de

proportion voulue.
Ce jugement est à comparer avec celui

ui a condamné Mary Cliquet, lequel n’avait
dérobé que 250.000 fr. et a été condamné
par la cour d’assises de la Dordogne aux t‘a-
vaux forcés à perpétuité.

MORT DE JULES SANDEAU
Jules Sandeau, le célèbre romancier, mem-

santé était, depuis deux jours, considère
comme désespéré, est mort hier.

N était âgé de 73 ans.

id. à Paris MM: Audbourg et Cie, plneé dé Ta Bourse, 10,

Extérieur
ANGLETERBE

-. La suceursale de la Banque d'Angleterre à
Plymouth est gardée, nuit et jour, par de
nombreux déteclives,
La cause ‘de cette surveillance. extraor-

dinaire est toujours la crainte dela dyna-
mite. Pare AS ; “

ESPAGNE
La gendarmerie, de Seternil, province de

Cadix (en Andalousie), à surpris une réuniôn
d’affiliés de la Main-Noire. Elle à saisi, sur
la personne du secrétaire, des listes de grou-
pes portantlesnoms de deux cent soixän(e-
treize individus.

Lt

Tous les papiers et toutes les armes ont
êté saisis.

AUTRICHE
Un grand nombre de boulangers se sont

mis en grève, ‘et l’on croit que beaucoupd’autres les imiteront. On æ engagé 200 bou-
langers militaires. 1164

Un apprenti boulanger, qui distribuait des
brochures de nature à exciter les Ouvriers, a
été arrêté. EE

Le Cas de M. Bourrée
Nous avons parlé du rappel de M. Bour-

rée, notre ministre en Chine, lequel avait,de sa propre. initiative, conclu ‘un traîté
absolument déplorable à nos intérêts,

; Le National revient aujourd’hui sur cet
ineident fâcheux. Nous lui laissons’ la
responsabilité de ses allégations : -

« On, s’est beaucoup étonné qu’un’ di
plomate de la valeur et de l’expérieneo‘de
M. Bourrée, notre ministre en'Chine; aûît
pu signer avec. le ‘cabinet de: Pékin un
projet de traité équivalant à l’abandon de
nos droits sur le Tonkin,

« Lalumière commenceà se faire sur
cette question, /

« On assure. que. si M. Bourrée a'éru
devoir agir ainsi, c’est, d’une art, afin
d’entrer dans les vues du président dé'td
République, qu’il savait. absolument op-
posé à toute entreprise coloniale,et, d’au-
tre part, pour. seconder les intentions de
M. Duclerc, qui, jusqu’à un certain point,partageail à.ce sujet l’opinion de M: Jules
Grévy. ir

« De pareils motifs expliquent, mais
W’atténuent en rien la faute commise par
M. Bourrée; et lPonne pént qu’approuverle ministre des- Affaires étrangères d’avoir
désavoué l'initiative, absolument inop-
portune prise‘dans cétté ‘circonstance par
notre ministre en Chine. »

L'ELECTION DE -CHAMBÉRY
À propos de l'élection de Chambéry, le

Temps parlant du serutin de ballotage se
livre aux réflexions suivantes :

« Sans perdre ‘ln jour, il faut arrêter
quel sera, pour le scrutin de ballotage,
l’unique candidat de l’Union républicaine.
Rien de plus confotfme, d’ailleurs, à la
constante pratique républicaine dans tou-
tes les élections. ;Chaque- fois: qué--déux
candidats de même opinion ‘sont en lutte
contre‘un ou plusieurs adversaires’ d’opi-
nions différentes, le moins favorisé” au
premier toür de scrutinse retire

« On a toujours procédé de la sorte
quand on sé trouvait en présence  de;cans
didats monarchisles ayantquelques.chan-
ces de réussite— ce qui n’est pas le:casà
Chambéry, où il n’y à pas à se préoceuper
du candidat-royaliste, voué, quoi qu’il ar=
rive, àun échec absolu — pourquoi mo-
difierait-on cette pratique si sensée lors-
qu’il s’agit d’une luite entre radicauxet
modérés?

Enr 2
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« Maintenir des divisions sur les per-
sonnes, quand on est d’accord sur les
idées, seraitla plus impolitique des fau-
tes, et certaïMérnent les électeurs de Cham-
béry,- qui viennent*de*s’apefcevoir dus
danger de lamultiplicitédes candidatures
ayankla même signification, ne la com-
met pas. » a € js

Les conseils tout justes, -tout naturels
qu’ils‘Soient ne seront malheureusement

às suivis. Nous apprenons, en effet, qe,
aisant passer la question de personnes

avant la question d’uniformité de \pfo-
gramme, M. Dumaz, maire de Chambéry;
vient de foire poser des affiches par les-

Quelles il engage les électeurs quiont voté
pour lui à reporter leurs voix, au deuxià-
me'to'ät de scrutin, sur le docteur Jules
Car:get, 1e candidat.radical.
‘Pas fort, vraiment,

LE COURONNEMENT DU CZAR
Le ministres des affäires ‘étrangères a

déposé, on le sait, sur le bureau de la
hambre, un projet de loi ouvrant un

crédit de 370,000 fr. pour l’envoi d’une

€

Mission extraordinaire.chargée de -reprè-'
-senter la République-française au couron-
nement du czar à Moscou: >

‘

(Ge crédit'sera ainsi réparti =

250,000 fr: pour M. Waddinston, am-

bassadeur extraordinaire ;
80,000 fr. pour l’amiral Jaurès, notre

ambassadeur à Pétersbourg, qui se join-
es pour la circonstance, à M, Wadding-

on, N

7

D’après les règles tracées par le Con-
grès de Vienne, notre ambassadeur à Pé-

+tersbourg, l’amiral Jaurès, aura constam-

ment le pas sur l’ambassadeur extraordi-
naire, M. Waddington,sauf pour le mo-

ment du couronnement.
… Pour cetle cérémonie, M: Waddingion,
envoyé spécialemént'à cet effet, aura le
pas sur l’amiral Jaurès, 5"

£s5Notre- ‘gouvernement ‘s’est préoccupé.
«des moyens d’assurer l’éclat de la répré-
sentation française à Moscou durant les.
fêtes auxquelles assisteront les représen-
tants de. toutes les grandes. puissances;
monarchiques où républicaines.

Un hôtel a été ouéà Moscou, au prix
de 50,000 francs, pour trois semaines.
…-La mission française aura trois voitures
de gala à sa: disposition :

par le gouvernement français, et qui coû=
era 46,000 francs; deux autres achetées
directementpar M. Waddingtlon.

es deux dernières appartenaient au

maréchal de Mac-Mahon et provenaient;

l’une fournie

Ÿ

du temps où celui-ci était président de la
République. M. Waddington les'a’ ac-

quises au prix de 6,000 francs chacune.

Une dépêche nous à annonéé hier la
mort du doyen dela’ Socièté des-gens de
lettres, Michel Masson. 5

«y Miche} Masson, né en 1800, avait juste
l'âge du siècle. =
«+ Successivement ‘danseur au

°

fhéà-
tre Monthabor, commis de librairie,

Japidaire* et même garcon .

de café, il employait tous ses loisirs à

la lecture et à l’étude, si bien qu’un jour
de 1824, onde vit apporter un article au.

Figaro, de Henri de Latouche, 5

Pendant cinq ou six ans, il fut l’un des
plhis'billañts rédacteurs'de la Nouveauté
du Mercure, dela Lorgnette.

À partirde 1829, il collabora avec Ray-
mond Brucker, Anicet Bourgeois, Den=
nery, Scribe; etc.

:

 .

Parini ses ouvrages les plus remarquès,
nous citerons le Maçon, les Contes de
l’alelier, Marceau, les Orphelins du, pont

DoirerIiaree, Marianne, ls Mendiante,
ete.

Il ya une dizaine d’années, il s’éprit
-soudain d’une belle passion pour la Chine.

| Il laisse un dictionnaire français-chinois
qui vraisemblablement, ne sera jamais
publié et qui n’a pas moins de vingt vo-

; lumes:

“CHRONIQUE DE ROAN
Les noms des rues

La municipalité de Roanne achève de faire
placer à l’angle de nos places et da nos rues
les plaques indicalives portant les nouvelles
dénominations.

A l’ayantage pratique de remplacer des
inscriptions peintes, souvent illisibles, s’a-
“jJoule celui plus important de populariser et
de fixer dansla mémoire du public les noms
des hommes remarquables qui, à un titre
queiconque, soit dats les sciences, soit en

politique, ohtrendu à leur pays d’éminents
services. On ne peut pas élever parfout des

NE

statues aux Arago, aux Gambetta, aux Den-
fert-Rochereau, mais il est bon de leur ren-

dre au moins un modeste hommage.
Nous savons bien quo cette mesure a déjà

soulevé la criaillerie des bons réactionnaires:
qui se croient en péril de damnation en

voyant leurs habitacles sousle patronage des
serviteurs de là patrie républicaine. Mais
nous pouvons leur indiquer un palliatif pour
détourner d’eux les Malignes influences:
c’est de se procurer un bibslot quelconque, à
titre d’amulette, à la vente aristocratique qui
se poursuit depuis plusieurs jours. De cette

façon ils pourront exhiber l’objet à fout visi-
teur et personne ne sera tenté de les pren-
dre pour d’infâmes républicains quand iis di-
ront : Cette paire de bretelles vient de très -

:

# Citoyen Mabaur, un conseil : méfiez-vous
{du petit bleu; il vous-fait oublier la rue des

nobleet très hault seigneur, feu M.le comte
A.de C. :

Usine Fadoït
Ce n’est plus une douzaine d'ouvriers qui

ont repris le travail, mais bien trente et un:
14 tisseurs, 4 pareurs, 4 gareurs, & bobi-
meurs, à piqueurs, 2 ourdisseuses.

Les autres ouvriers ont une conférenee
avec M, Badoit; mais sans résultats. Ne pou-
vant obtenir l'augmentation de salaire qu’ils
exigcaientet que leurs camarades n’avaient |

pourtant pas jugée indispensable, iis se sont
fait payer ce qui leur était dû, ont retiré
lours livrets et sont partis, …

;

Mouvement judiciaire =

M. Fulchiron est nommè suppléant du juge
de paix de Rive-de:Gier;

: ë

M: Lecreux; suppléant du” juge de paix du
canton nord-ouestde Saint-Etienne;

M, Charrin, suppléant du juge da paix de
: Pélussine

Etat sanitaire
Du 2au 25 evril, il n’ya pas où de décès

par suite de variole. casse
Dans le mémis laps da lemps, la fièvre ty-

phoïde n’a fait aucune victime.
On peut dône considérer comme bon l’état

sanitaire. —. : =

Les maladies de saison sont les maladies a

frigore, c’est-à-dire provenant de refroidis-
sements. Méfionsmous des chaleurs du mi-

lieu dujour et de la fraicheur des soirs.

Vaccination :

Les vaccinations gratuites, organisées
par les soins de la municipalité, ont eu lieu
rmercredi soir de 3. à 4 houres., On sait;que,
d’après les.conseils de l’éminent professeur
de clinique Trousseau, ondevrail se fâire re-

vacciner tous les cinq ans pour être en

sûreté contre les atteintes de la variole.
1 3; Trait de probité
ment, âgé dé 20 ans, employé de commerce
chez MM. Edouard et Barriquand, rue du

Collège, est-venu-apporter au- bureau de

‘trouver en ville, sûr la voie publique.
Revue de la gendarmerie

+ M7le colonel de gendarmerie est: arrivé
mercredi soir, à loanne“et' doit passer ce

matin, à 6 heures,nue revue sur la place de
l’Hôtel-de-Ville. :

;

Toutes les brigades à pied et à cheval-ont
été commandées.
aux-malfaiteurs; mais après, gare!

Prise de cheveux

Marie Ferrier; de 20; Louise Lachat, de 30,

exerçant une profession innommable, ont

ment assez considérable, dans la rue Dè-
toürnée, te spectacle d'un pugilat acharñié.

par trop public. Pas moyen de tolérerça!_
En gognuette

Qu’un conserit soit-pris d’un conp de. feu le

jour du tirage ; qu’un roulier dans le cours

du trajet ait trouvé moyan de sacrifier lar-

Mais qu’un graveur — et un gravexr célè-

Seigneur jusqu’à mettre les gardiens de la

reau-de police, ah ! pour le coup, le-cas-n’est
plus le même!

hier et a ducuver son vin au violon.

Lézards. :

Informations militaires
M; le ministre de la guerre a décidé que,

De tous les chevaux et juments âgés de
6 ans et au-dessus, et de tous les mulets et
mules de4 ans otau-dessus (l’âge se compte
À partir du 17 janvier de l’année de la nais-
sance)... = .-.

Ilne sera pas fait cette année de classe=
mant de voitures attelées, ce classement
ayant eu lieu en 1881 et ne-dovant. étre. re-

nouvelé que tous les (rois ans. +

- Ces opérations.ne s'appliqueatpas aux ani-
maux -de {rait etaux juments poutinières ap=-
partenant à l'Etat et: mis. en dépôt chez des
eultivateurs ou éleveurs. =

La chasse aux nids
:

Voici le momentoù les-oiseaux font leurs
nids; c’est aussi celui de rappeler que la loi
interdit la destruction des couvées, Nous
savons que dans tn grand nombre d'écoles,
il existe des societés pour la conservation

“Mardi matin, l@ nommé -Antoiné Guille- =;

‘police une montre en'argent qu’il venait de

Gela laisse une ou deux heures de répit

Betioito Létang, ornée de 28 printemps;
et Maïguêtite Besson de 25, toutes, quatre.

-jugé à propos de donner hier à un attroupe-

Ces demoiselles avaient fait bombance.
L’intervention de la police les a dégrisées et
calmées. Elle : se retrouveront dévant le tri-
bunal de simple police qui, s'ilne les

recon-

cilie pas, ce dunt-il apeu à se soucier, les
mettra tout de même d'accord sur les incon-
vénients inhérents à un crépagede chignon

gement à Bacchus, celà parait assez naturel.

bre encore! — s’oublie dans les vignes-du-

paix dans ja nécessité de le- coliduire au bu-

Eh bien, un graveur. s’est laissé prendre-; 2
;

conformément aux dispositions de l’article
38 de la loi du 3 juillet 1877 et du-dècret du
9 août suivant, il sera procédé, du 15 mai au

15 juin 1883, à l'inspectionet au classement

des animaux utiles à l’agriculture; nous dé-
sirérions les voir se généraliser dans le dé-
partement. En tout cas, nous Sommes per-
suadés, que nos braves instituteursne mau*
queront pas d’engagërleursélèvesà respecter
lesGouvées qui doivent nous donnerde nou-

vesux chanteurs 6t d’äctifs auxiliaires pour
la destruction des pucerons, chenilles et
autres insectes si redouläbles pour l’agricul-
teur-et le jardinier. PTT T

Fausse monnaie
On signale l’apparition depuis quelques

jours de piéces fausses d’un franc.
Elles sontà l’effigio du pape Pie IX et por-

tent la date de 1861.
Ces pièces sont en plomb.
En les faisant tombersu? an. corps dur,

il est:facile.de reconaîtrela fraude.
Les jouets d’enfant >:

La chambre de commerse de ‘Paris a deg
cidé de s'adresser à l’intervention de M. le
préfet de police pour obtenir que son ordon-
rance du'1” juiltet 1877, interdisant l‘éraploi
de couleurs vénéneusesSur les jouois en

caoutchouc,-ne-s’appliquo pas seulementaux
fabricants français, mais que son exécütion
soit étenque aux fabricanis étrangers qui
introduisent à la frontière des quantités
d’objets “de cette nalure.La chambre de-
mande que- ces inträductions soient vérifié&
à leur entrée en France par la douane, tant

pour faire respecter. l’ordonnance de 1677,
que pour défendre nos fabricants contre une

concurrence déloyale. es

Jurisprudence =
Laconférence des- avocats de Paris s’est

réunie sôtis la présidence de M. Oscar l'ala-
teuf, bâtonnier. ..

;

La question à discuter éfail ainel conçue :

« L’autour étranger dont les œuvres ont
“été représentées en, pays éfranger est-il
fondéà s'opposer à la. représentation de ses
Œuvresen France?»

…,
.

La conférence a adopté la négative.

r

“En 2'jours le Sirop au miel et au

Lactucariem de la Pharmacie Moderne,
rue de Foy, 4, Sain(-Elionne, guérit rhumes,
bronchites, coqueluche, oppressions, 1 à. 50j

_— Arrondissement
Cherrier.— M. Chassaing, mairede Cher-

rier, se trouvait à la foire de Saint*Germain-
Laval, quand on vint l’avertir qu’un incendie
avait éclaté chez lui.

=

][-partit aussitôtet, le 23 au matin,
trant-chez'lui, il constata-que sa gr
la toiturede sa. maison d’habilation

a

êté la proie des flammes,
“Les pertes sont couvertes par une assu-

rance do 15,000 fr.
E

La-cause de l'incendie est inconnue.

Chroniquede St-Etienne
;

<> Saint-Étienne; le 25 avril,
M. le ministre de l'instruction publique @
alloué à la commune de Villars uno subrer-
tion de 800 fr. pour l'achat d’un mobilier
scolaire. = ee

M. le Préfet s’est entretenu hier, à Paris;
avec M. Buisson, directeur. de l’anscigne=
ment primaire, qui lui à fait espèrer qu’ilviendrait prochainement à Saint-Etienne.

“Le conseil de perfectionnement, nommé
parle Gouvernement pour notre école des
mineurs de Saint-Fitishine, et

;

MM. Devilaine, Villers, A. Ev
Sehneider, Euverte, l’inspécte
minesde la région, fi

rard
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LES BATAILLES DE LA VIE

——

+

+ Pendant ce témps-là-Saralr était bien tran-
quillement installée àMenton, dans une pe=
lite maison très simple, sous Ja garde dela
très vigilante et très laide Mrs Stewart,et
faisait aes aquarelles qu’elle donnait aux da-
mes patronesses pour leur vente de charits.
La colonie anglaise fut indignée, et une pro-
téstation, signée par tous les compatriofes
de‘miss'O‘Donnor, füt envoyéeau journal de
Londres qui ne la publia pas:

se

Mais un revirement complet s’élait opéré
en fayour de la fille adoplive. Le procès;
plaidé avec uno très grande passion ;,par les
avocats des deux parlies, fut, la réabiltation
complélé de Sarah: Son défenseur, homme
‘d'uñe grande autorité, membre du Parle=
ment, et douë d’un remarquable talentdé pa-

role, produisit.toules les preuvesde la -diffa-
mation et-de la calomnie, auxquelles s'était
livré l'adversaire de Sarah,-et la: Cour, avec
des: considérants exfrémement durs pour
lord Mellivan, donna gain de cause à miss
O'Donnor. Cependant, de:tous: ces-bruits in-
fâmes, il était resté un écho affaibli mais

persistant: Et-bien-des-gens disaisnt-encore,
enremuant soucieusement la tête-+ :

+ C’est-égal, il n’y à jamais tant do fumée
sañs un peu de feu.

Sarah, mise en possession de:l'immense
fortune de sa mère adoptive prit l'Angleterre
en exécration. I lui pavutimpossible de con-

tinuer à y vivre et, toujours suivie de Mrs
Stewart, qui jouait auprès d'elle lo rôle du
dragon auprès de làForson d'or, elle se mit
à voyager. Elle avait dans le sang la passion
du-déplacement. qui. entraîne aux quatre
coins du monde la race bohéme.-La libre
éducation anglaise lui facilitait. ses mouve=

ments, et, successivement,elle visita la Hol-
lande, l’Allemagne, l'Espagne, l'Italie et
l’'Aufriche. Pendant trois mois, au printemps
elle vonait s'installor à Paris, dans un bel
sppartement meublé de la rue de laPaix,
et, suivie de l’exdellente Stewart, elle
“courait lesmagasins, fusant ses- approvi-
sionnements, comme un marin qui va- re-

prendre la mer. Puis elle 5e dirigenit vers

‘Trouville,Dieppe ou Arcachon, etrestait, au
bord de l'Océan, dans un calme absolu, Etle
recovaiten petit comité, offrant le lunek à

Rs

“cinq heures, et, le soir, une [asso de the, fai-
sant dola musique comme uns grands ur-
tiste, chantant avec une voix rare les parti-

tions nouvelles, accompagnée parlamodeste
ot bonne Slewart qui, très myope, touchait
du bout du nez la musique, et-laissait traîner
sur le clavier les longues boucles de ses an-

glaises. Soudain Saral cessait dechanter,
une flamme s’ailumait dans ses yeux bleus,
elle fermait brusquement la répartition, fai-
sait une glissade et s’écriait : :

— Assez de grand art! Dansons!
Et, s'élançant au bras d'un cavalier, elle

valsait pendantdes heures, avec une sorte
de fièvre passionnée, Des rougeurs mon-

taïentà ses joues, et, les dents serrées, fic=
vrôuse, violente, elle méttait cinq ou six dar-
seurs hors d’haleïne. Da sa chevelure d’or
s’exhalait un parfum plus puissant, sa peau
prenait un éclat plus velouté. Sa démarche
devenait languissanteet volupiueuse. On ne

pouvait l’approcher sans subirun charme
étrange.Hy avait en elle quelque dhose “da
diabolique qui troublaif profondément. Elle
avait une sorte de phosphoreséence, comme
la mer par les temps d'orage. Ces soirs-là,
elle rendait les hommes fous. Elloles laissait
partir enivrés, l'esprit bouleversé, le cœur

pleins des impressions de la veille; ls-trou=
vaient Saralr calme, grave, froide, et tom=
baient du haut de-leurs-rèves et do ours 6s-

- pérances. La joune fille n’y metfait auenne

coquetterie. Sesemportements* étaient in-
conseients. Samature première, ardonte, fan-

| tasque, repäräissait par-brusques échappées,-

sontempérament dévorant se-manifestaitpar
| tuve; qu’elle devait-à F'éducation, prenaitle:

palpitant. Bo-londemain ils revenaient, tout

. des-fantaisies sondaines, puisla secondona-

dessus, et elle cesSait d’être la jeune bol:
irritante, capiteuse, pour redevenir ls s
et corrècte miss 'angläise. s

«La bonne- Stewart connaïssait- bien ces
accès singuliers, pendant losquels Sarah hou
leversait tout son entourage. Elle. en riat
avec-elle, les appelantses crises électriques.
etprétendait qu'en touchant la jeune fie on
recevait un choc, comme si de sachair un
fluide se fût dégagé. Puis, devenant grave
elleajoutait: ss =>

— Tant que vous n'aimerez pas, ma chère
enfant, iln’y aura -pas--de mai. Mais le jour
où vous. aimerez,  co- sera: terrible. Tâchez,
Sarah, que célui. que vous-aimérez, vous

Et, avec un sourire maternel, la vieille
dame ajoutait: - te

assez peu dé goût pour ne pas-vous adorer ?
-La belle Anglaise pirouettait-alors sur -un

pied, et, prenant danssà main une dos bou-
- cles de sa-vicillaamie: =

— Je crois que je n’ai pas de cœur, ma

chère Stewart, dissit-elle saiement,car j6 ne

-Pai jamais senti battre. l'aurai bientôt vingt=
scingans, ét je n’ki encore ou do véritable
affection ‘que - pour ma mère, pour vous et
:

pour mon caniche Jup. Est-ce-naturel> An-
cun de-ces charman's messieursqui, dspuis

plusieurs années, m'ont faitune cour assique
dans toutes les langues-des- pays quo: nous

né 10‘a- paru. désirableavons parcoteus,
“comme époux.

vs MIE Es Gedsad” addmc dan ES

Par décision en dato du7 avril courant,

compasede

— Du reste, comment-unhomme aurait!

A
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département, lé dirécteur etes profésseurs
de l’Ecole, s’est réuni lundi dernier pour la
première fois,

ss

Un nouveau métier à broder, dû àun ha-
bile constructeur do Tarare; sera expérimenté
demain jeudi, 26 courant, à partir de 4 heu-
res-du soir,-dans-les-ateliers-de--broderie de
M. Wolf pere, rue Villebœuf, 28:

___
.

Nous ne pouvons qu’engager MM. les fa-
bricänts  de,rübans  stéphanois à assister
aux expériences, ce métierétant appelé,
troyons-nous, à prendre une pläce très im-
pôrtante*dans notre industrie des soies,

Le syndicat des Marchands de soie viett
do faire paraître une-statistique générale de
la production de-la sois dans’le monde, dont
nous extrayons les chiffres suivants :

La récolte de 1882 s’est élevée à 9 millions
787,000 kil,, y compris, pour le Levant, les
soiés consommées dans le pays ou expédiées
en Russie ; pour l’oxtrème-Ortent les expor-
tations à destinalion de l’Amërique et de
Bombay,el les stocks cxistants sur lès mar-

chès de Shangahaï, Yokohama ot Canton.
Parmi ces stocks, il-en est un très impor-

tant, celui de 15,000 - balles; : détenu ‘par là
fnahdarin spéculateur, et qui, de fait; appar-tiendra à la prochaine campagne.

Les -récollés précédentes avaient donné
les résultats suivants; ii sre.

2

“Récolte de 1873... 8:608,000
=

:… +40.074.000
4315... -9:674--000

AS10...#«8, 028,000
1877... - 8.390.000
1878... — 9.098.000
1879. + 8.172.000
1880. … 10.577.000

à récolte de l’année 1882à. donc -été-su--
périegre da 671,000 kilogr., soit7 30/0 à la
moyenne des neuf années antérieures.

“ Unè commission rogatoire vient d’être en-

Woyée par le juge d'instruction de Saint-
Etienne à M. Cuaz, juge d'instruction à Lyon,
à l'effet d'informer contrele nommé Michaud,
âgé de quarante-deux ans,ex instituteur, dé-
ténu à Saint-Etienne, inculpé, outre ceux

qu’il a_commis dans-cette dernière-ville, de
nombreux attentats:à la pudeur, étant insti-

“La femmo

de cè triste personnage, qui
habite Éyon, a été mandée en témoignage

. Cuaz.
: ES ;

s avons déjà raconté à nos lecteurs les
xtrémement graves qui ont motivé à
Etienne l’arrestation de cet institu-

- A Ja prison de Saint-Etiermé èêt
4h nommé Guérin, poursuivi sous l’inculpa-
Mon de nombreux vols qualifiés qui devaient
atnener sa comparutionen cour d'assises.

>Or,hier,au monient departir du dépôt dé
là rue des Jardins où les détenus sont ame-

“ès journellement pour les bssoins de l’ins-
1ruclion, on s’apereut soudainde la dispari-
iton-duprévenu,et la voiture dut- s’en- aller
sauslemporten 1 2° =

“On supposeque Guérin est sorti tranquil-
lement par la porte de là prison, trompant la
surveillance dugardien et du factionnairez

Immédiatement Tapolice s’est mise
-

en.

campagne pour découvrir le refugo de ce
malfaiteur des plus dangereux. - >

- =

à foire de Saint-Etilenns a commencé
tesmaan. Place Chayanelle, on trouve les
Lois, les échelles, balais, fourches, instru-
ments avatoires, Place Neuve,

ls

de ferraiile-ont
éres, stalionner

rengo,
8

>
| ;

chiats-de vatñnerie. Plèce Saini-Lon
:

ghent=ies déballages de vaisselle. Enfin,
place de l'Hôtel-de-Ville, s’étaloie marché

üx

fleurs. :

:

-
Ces diverses expositions:ont aitirôbedu=

coïp de mondo aujourd'hui. On paut prédire
à coup sûr un beau succès à la foire de 1853;
pourvu, toutefoisque letemps nhose motle)
ni Au froid nià la piuie. j .e ;

Jamais le marché aux fleurs de la place-
de l'Hôtel-de-Ville ne nous avait paru mieux
garni, =

és

‘La culture-des fleurs, ea dépit de l’aproté.
du climat, prend décidément une extension
remarquable dans notre pays. Les exposants
sont une vingtaine-cetle-année, st la: plupart
ontdo fort jolies collections,

Rien n’est charmant comme ces parterres
mbiles qui, dans la nuit du 24 au 25 avril,
oft l'air. d'ayoir- poussé “spontanément et
flouri par enchantementsur le- sol-aride'de’
la place la plus fréquentée, la plus battue de
notre vite ; de cette place si chère aux  pro-
méneurs et si-précieuse au monde des affai-
res qu’on pourrait l’appeler à la fois la salle
des pas perdus et la place. du commeres de
Saint-Ftienne.

--

Æe promeneur hanois aime son mat-
ché aux fours. H inspecte et contemple,
sañs se lasser, les élalagas.- Quantou né-
gôciant affairé, cé spectacié le distrait un

instant.
;

:

— Bt l'étranger, s’il est-débarqué, chez nous,
l'esprit imbu des horreurs que Von débite
ailleurs sur- l’aspect-triste et l'atmosphère

és

sfrss

entharbonnée da la ville, éprotve, à VAE
paëtde cotto verdure bigarrée une agréable
surprise.

ee:

4 systéme;

| neur, quia

Ce ne sont que fuchsias, roses, tulipes, ja-.
cinthes, azalées, etc. ;

#

Flourissez-vous, mesdames!2 Fleurissez-
vous, messieurs! {

Ÿ

Arrondissement
Firminy. — Le nommé Jean-Baptiste Pa-

touillard, âgé do 25 ans, né à Saint-Sauyoü
(Loire), manœuvre chez M, Boissonnat, en-

trepreneur du transport des rails du chemin
de fer de Firminy à Annonay, était occupé
aujourd'Inti à-décnarger âès rails de’ dessis
un char, au lieu dit la-Tardive (territoire da
Firminy);lorsqu’un de:ces:rails lui:est tombé
Sur lé coû et.lui a fait une blessure profonde
à laquelle il h’à survêcu que 20 minutes.

Il estrmiort péndant qu'on 16 transportait à
Fhôpital de Fir.niny.Une enquête est ouverle
par M.le commissaire-de: police, ;

“u, Hier, 24 avril, a eu lieu l’adjudication
du ballastago et de la pose deg chemins de
fer de ! 1° Firminy à Annonay; 2* du Per-
tuiset à Saint-Just

;

MM, Delouche et Hesse ont été déclarés
adjudicataires de ces travaux, qui doivent
être terminés dans un an,

Rive-de-Gier, — Les enfants de M” veuve

Frécon, fermière de M; Bertholon, député da’
la Lidiro, au-noïbre de trois, étaient allés
älix champs en compagnie d’une domestique
de la ferme occupée à la garde du bétail:

Antoine Frécon, âgé -desept ans; Joannés,
âgé de quatre ans et-demi, et Floury, âgé de
trois ans, s'amusérent à cueillir des fleurs et
à manhgor dé l’oscille de pré; ilä ont failli
S'empoisônner avec de là ciguë ou tout autre
herbe vénéneuse.

.

“Ts rovinrent à la ferme, vers midi; à €o
moment,le petit Joannès tomba de-faiblesse;
son teint prit une couleur cadavérique pres-
qu'’atissitôt et il resta dans cet état de pros-
traftion fortlonglemps; peu à près, ce fut là
tour de ses deux frères qui subirent les mé-.
res accidents. =

— ;

Me Frécon fit prévenir M" Bertholon et
ses petites-filles, qui prodiguèrent aux en-

fants les premiers soins; pendant cs temps,
tin oxpiess sé-rendait à Rive-de-Gier pour

“quérir un docteur.
M. le docteur Hyvernat, appelé pour le

service; Se rendait à Grand-Croix, mais
voyant la grävité des faits, il se rendit im=-
médiatement auprès des malheureuses viéti-
mes asonisantes. E

> 1F s'empressa aussitôt de prodiguer ses
sois aux enfants, qui prèsentaient l’aspoct
cadavériques : =.

Grâce au zèle déployé par ce docteur, l’étas
des. enfants. s’est amélioré, et, peut-ôtre,
pourra-t-on !@s sauver,

:

SE 2

Es

y Fous témoignages: sont bons à recueillir|
contre le phytloxéra ; nous recevons la lettre
suivanie::.=

;

« Le 24 avril 1883.

«Monsiour-le-rédacteur, ; 245
« Ily a-huit ans,.en 1875, j’eus l'idée da.

détruire des fourriis au raoyon d'üne tige dé.
fer enfoncée au milieu de la fourmiliére:
jintroduisais un verre de goudron de gas
dans letrou; les fourmis y tombaient et pé--
rissaient.

:

près de vignes phylloxérées. Je fus tonté da

goudron, puis bouchai le trou. j
}>

«Jugez do ma surprise quand, l’année sui-
vante, je visle cep parfaitement sain et vr-
goureux. 5 2

=« L'anvée suivante, j'allai à Aurec pour
un téavail. NH y avait là un jeune homme qui
s'aceupait du phyiloxéra, Je lui indiquei moi,

n prit môte, mais ne  l'expéri-
«‘L'an-dernier, trävaillant chez M. Glra-

peland, au Rossignol, communs de Pont-
Salomon, je trôuves beaucoup da caps
phylloxérés, Je les traite, Tous guérissent
et-produisont des sarments d’une -longuour
démestrée.

2
:

«Je crois donc ns

découverte secrète. SR

« Le trou doit être assez profond pour que

s liquide puisse afleindro les racines mala-
2e ÉE 2.

pès devoir tenir cette

« Votre tout dévoué
«_GIRINON.

;

É

« Jardinier à la Séauve près Saint-
Didier (Haute-Loire), »

L’expérienceest facile à faire; nous re-
mercions d'avance les personnes qui, l’ayant

faite, voudrontsbien nous en faire connaître.
éles‘résultats. CRE 200

2

OSION DE GAISOÙ
A Messères

EXPL

<Hier foir, vers quatre heures, una terrible
explosion de grisou s’est produite à la mins

.

-de Laile,à Bessèges ste

On croit jusqu'à-présent que huit ouvriers:
mineurs ontété tués et sopt blessés plus ou

'monis-griévoment. ::: - =

Parmi les morts se-trouvent un-maître mi-
‘on

voulônt
n 2

;« Tout en traitant les fourmis, je passai-£

faire uit trou au piéd d'uncep. J'y jetai du

péri vielime-de-son dévouément

Bessèges, et M, Vialla, ingénieur en chef da
la mine de Lalle, sont immédiatement des-
cendus dans la mine, et ont dirigé les tra-
vaux de sauvetage avecun courage et un

zèle dignes de tout éloge.
—

M. de Castelnau, ingénieur au corps des
mines à Alais, le sous-préfet etle procureur
de la République, se.sont rendus également
sur le lieu du siniswe.

Haute-Loire
Le Puy.— On se souvient qu’à la suite da

l’échée de leur candidat, tous les juges du
tribuñal de commerce donnèrent leur démis-
sion.

|

;

On a procédé à “de nouvelles éléetions.
Déux listes de candidats étaiont en coneur- ‘

rence;-csile- des: juges démissionnaires- a

-&üht in échec complet,
Voici les résultats des divers serûtins :

Notants = 407. — Majorité : 104 -

Juges pour aeux ans : M. Laurent-Doïce,
136 voix (élu). °M. Francisque . Domond;, 130
voix (élu): as ;

use
Démissionnaires £ M. Raveyre-Boyer, Gi

voix: M. Ferry-Bounon,-62 voix.
,

Juges-pour 1 an : M. Auguste Enjolvy, 180
voix (élu), M. Vincent-Chouvon, 112: voix
(élu); =

Juge suppléant pour 2 ans: M. Mazaudier-
Diplän, 7 voix (élu),
«DSmissionnaire : M. Claudius' Colombet,

42 voix. ;

Juges suppléants pour 1 an : M. Seguin-
Bernier, 92 voix. M. Badion-Barnier,88;voix.
M. Auguste Besson, 52 voix, M. Paul Vis-
conte, 59 voix (dallotiage).

Saône-et-Loire
Des renseignements recucillis par l’en- { réseniants dés nuissantes étranséresiionquéta, 1! résulforait quo le houcher Fuet,-; "CPTÉSENIANIS COS DUISSANCES; CMANGOTOS,! ?

:

trouvé mort strla route de Paray-le-Monial,
h’àd pas été, comme on l’a dit, victime d’un

et

}

prendre part À la discussion du projetde loi

carré
2e
arennaere

oATtce
Mrciap

teteete
tente
de

Pitié
cnantdeite

cetttontitiadted

odidux güet-apens, mais qu’il s’est lui-même ‘

jeté dans le canal du Centre.
1 serait difficilé en effet, d’expliquer pour-

! quoi il était porteur de ses bijoux, notam-
ment de‘saà chaine ot de sa montre en or, s'il

mobile du vol,

Bastilles du D' Solenne au thymalo
‘au soude: cristallisé infaillibles: coîttre les
affections de la bouche; de la gorge et du
larÿaæ. — Prix de la boîte: 315. — Phar-
macie Moderne, 5, rue Ste-Catherine, et

principales pharmacies, Envoi franco contre

Umbresposrr 77
2e

Service spécial du Petit Hoannais
“Potis, te 25 ovril, 11H, soir,

LE SÉNAT
PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER

La séance 6st cuverte à 2 heures.

“LA CONVERSION
‘M. Kirard dépossie projet de conver- ;

“siom-adopté hier par la Ghanibre. i
H'demande Purgenco et 16 renvoi iminé-

diat à laycommission des finances.
Cette demande est adoptés:
Lo Sénal décide ensuite

séance jusqu’à 4 heures pour attez 2

port dela cominission.
:

Éa droite protesto vivement contre la dis-
gussion hâtive du projet.
; La scance ost suspendue,

$ Ta séanceest reprise à 5-'heures 4/4.
M: Dauphin, rapporteur de la commission

«de Conversion, donnelecture de son rapport,
concluant à Fadophion du projet tel que l’a

voté la Chambre.
La discussion est

2 heures. .

-

Fa séance est levée.

renvoxéod

Commission de finances

aentendu MM. Jules Ferry et Tirard.
Rlle à ropoussé J'amendement Lalanne

tendant à Ja réduction successive du 5-0/0-d0
dixcontimes pendant cing ans.

2

File:a adopté exsuito le projet du gauver-
nement sans discussion.
Ællo à décidé ensuite, Eur la proposition de

Me Pirard, que la séance publique aurait
lieû demain.

;

RE 2
- M. Dauphinà été nommé rapporteur.

à. demain,

: aux chefs de la loi musulmane, sus

: de chasseurs

9) Hongrois: .

242 0/ERusse 1°V,

Ë TFombarda, / +.

Stéphanoise.

;

2 2 : ë

;

foncières nowvelles 343,50 les
La confission sénatoriale do finances, ‘

chargée du projet de loi sur la conversion,

de conversion.
On cite, comme devant prendre la- parole,

MM. Bôcher, Lambert de-Sainte-Groix, do

Fourtou, Buffet. :

Plusieurs sénateurs ont parlé de reprendre
l’ameñdement Jametel, tendant à appliquer
e produit do la: convorsion/ à dos dégrève-
ments agricoles.

COMMISSION DU BUDGET
La commission du budget de la Chambre à

tenu aujourd’hui séance.
Æille a :adopté le: crédit pour l'envoi d'uno

mission extraordinaire à Saint-Pétarsbourg-
Elle a décidé do demander des explications

à M. Julés Ferry sur les raisons qui ont
motivé la commande des fusils nécessaires à

l’expédition de Brazza à un armuriev belge
de préférence à un armurier français.

AFFAIRE GUESDE, LAFARGUE
Moulins, 25 avril.

Aujourd’hui ast vonue devant-lotribunal do
Moulins l’affaire Guesde, Lafargue et Cha-

poulie.
‘Les accusés ont refusé de répondre aux

questions qui étaient étrangères à l’objet des

poursuites. te

Ils ont dédaigné de discuterles dépositions
dés témoins "dépositions” qu’ils ont déclaré
dovoir refuter-par ua Exposé complet des
doctrines-du Parti ouvrieï.-

j

LES TRIBUNAUX DE TUNISIE
;

oi Tunis, 25 avril.
L’installation solennelle des tribunaux

français à eu lieu hier, à 2 heures, au palais
Khérédine, transformé en palais -de- juptico
français.

Le bey, représenté par un do ses fils, ac-
compagné du premier ministre et do divers
hauts fonctionnaires tunisiens’ et tous les

grand uniforme, assistaient à la cérémonie,
ainsi que Le général Logerot, qui remplaçait
le‘général Forfgemol, commandant en chef,
absent, Des invitations avaient été envoyées

‘ocats

français ététrangérs et aux ancions asses-
; = ; ; | seurs.

;
avait été victime d'assassins agissant sous lo ;

”

Dans Ia cour étaïent massés-un escadfon
et des compagnies de zounves,

Le ministre résident a ouvert ln séance en

prononçant ui très beau discours de circons-
tance, auquel à répondu le procureur de la

République. M. Bœner, ‘Ce dernier à ensuita
donné lecture. des nominations des président,
juges, juges de paix, -groffiers, huissiers-et
interprètes, Ag

Le président, M. Ponlois, a fait prèter
;

Berment à tout le personnel ot.a prononcé un

petit discours trés bien sent.
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CRE AMOR TEEO0 PIIRIGOES SOPISTSTE

Paris, le 24 avril 1863
La Bourseest plus caline, et; à ‘part le 50/0

qui aujourd’hui fepend un peu: du terrain qu
avait gagné hier; il ya tendance dla Hausse.

Le 50/0 cote 111,55. =
Fe

Les 3 0/0 sont fermes, l’Ancien à 79.55, PA--
mortissable à 80,75.

;

LeCrédit Foncicr ccte-1335et les Olligations -

non lijérées et

‘La Compagnie foncière de Prance-et d’Algé-
rie est toujours ferme à 501; 11 ést à remarquer
que ‘c’est une des” seules” valeurs résistant le
mieux à toutes les-fluctuationsde la Bourse.
La spécnlation s’est portée avec une faveur
marquée sur ces actions “qui dofinent Heu à de

nombreuses transactions tant à terme qu’au
comptant. :

z

En résumélé marché n’a pas subi de modifi=
cationsimportantes a été plutton £sveonr,

Tes divers'établissements de crédit eotent:

La Banque do France, 5,960. — La Banque de
Paris 1050. Le Lyonnais 558: — La Société ge--
nérâte 543, — Le Suez reste au même cours de
la veilleà 2575. sé ; =

Les Chemins defer cotent : 2

“LeLyon1575.-—— Le Kord 1935, — L'Orléans
1200.— Le Midi 1455. 2

;

Les Chemins de fer>éf{rangers sont à& 718; les
Aitrichions ét 3251es Lonbards.
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Ordres de Bourseà terme ot au complant
MAISON

CHARRIER-THIERRÉE ot Cie
SUCCURSALE A SAINT-ÉTIENNE

1, Grande rue du Marché, au 1”

La maison se charge des ordres au comptant
et spécialement de ceux à texme et ne prend.
qu’un seul courtage (le courtage officiel).

Une circulaire est envoyée chaque soir gra-
tuitementà tous les clients qui en font la de-
mande par écrit.

Nota. — Toutes les’ opérations en banque ne

comportent qu’une séule liquidation'et un seul
courtage par mois.

Gargarisme Barnoud
Pastiles agréables contre ratyegites maux

de gorge, extinction de voix, 2 fr, 5 PRU-

DON, ph. 3; r. République,Lyon, toutes phar-D ais Envoi franco contre timbres-poste.

Lo remède le plus efficace contre, l’anémie,
la chlorose, la faiblesse, l’épuisement des for-
ces sont les gouttes concentrées de Fer Bra-
vais; sans goût, sans fatigue pour l’estomae,
ce médicament s’absorbe très facilement,

fAUX-BONNES — ut HIHÉBALE HA
Contre : Rhumes,Gi Nes, Bronchites,
Ésthme, Phiisie rebelles à tout autre péreEmployée danses hôpitaux. — DÉPOTS PHARMA SF

Tente anus Un Mülen de Bonvellles

H n’est bruit de tous” cotés que des merveil="
leux effets obtenus par la pommade du Vallon
et la tisdne dépurative for tifante du Jabo-
rendi, lesquelles sont employées avec succès
contre-toutes les plaies, en général: dartres,
boutons, ete:, etc, quelle qu’en soit la nature où
la cause; c’est par milliers qu’il faut compter
les.personnes guéries par ces précieux médica-
mentsqui sont à la portée de tout le monde
puisque le traitement ne coûte que 2 fr. 50:
pommade du Vallon, 1 fr. 50; boite de tisane,
1 france. — Seul dépôt pour Saint-Etienne : ph
Duplat, à Valbenoite.

n trouve à la même pharmacie le dépôt de
tous médicaments spéciaux pour la Quétisoncertaine des maladies secrètes. 240

sans opération, guérison

HERNIKS prompte et parfaite, garan-
tie par les faits. En consé

quence plus de bandages. Parle Dr GAILLARD,
médecin de la Faculté de Montpellier, domici
lié à Lyon, quai de la Charité,

tucc' de FLEURYPh“* à PONTOISE, Purifient lo sang

juasseut labile,les esetles humeurs et conservent
santé. Très-efficaces dans toutes les malsdieépla be.Pa" FAYARD, 28,Hsattalse. Paris04 toutes pi

Asthme,Oppression
Le SIROP de fANNIN

d’un succès toujours croissant depuis
vingt ans, calme instantanément les crises
et amène une guérison rapide.

Excellents effets dans les Palpitations,

Boumes, Maladies de Poitrine.—Le Flacon 3-fr.
Dépôt : St-Etienne, pharmacies TARDIVI et

BO ÉHARDY et dans les bonnes pharmacies

ses PILULES$ pme TITHONIER

CRÉDIT LYONNAIS
SOGIÉTÉ ANONYME

Capital: 200 Millions
SAINT-ÉTIENNE

7,.Place de l'Hôtel-de-Ville, 7

SAINT-CHAMOND | RIVE-DE-GIER
42, Grandé*Rue, 42 | Place Grencite, 5

ROANNE _TEIZY +

Rue Nationdte, 104 Place Bazin

ORDRES DE BOURSE A PARIS ET LYON
DEPOTS DE TITRES

À SAINT-ÉTIENNE, LYON ET GENÈVE
SOUSCRIPTION AUX ÉMISSIONS

ENCAISSEMENT et ESCOMPTE de COUPONS

Régulärisation, libération et renouvellement de litres
Comptes de dépôts. - Comptes-courants

ESCONPTR ET ENCAISSEMENT D'EFFETS DE CONMERCE
CHÈQUES, MANDATS; LETTRES DE CRÉDIT

Opérations de LaRQURÉe |de banque de touts nature

Obligations ville deville de Lyon 1880
Le Crédit Lyonnais délivre à guichet ouvert |

les obligations ei-dessus, au prix indiqué cha-
que jour dans ses bureaux, not de tout frais.

ASSURANCHS
Sur la’ vie, contre l’incendie et contre les accidents.

PHARMACIE pe 1aLOIRE
6, place Saint-Etienne, ROANNE

DÉPOT DE TOUTES pe EAUX MINÉRALES,
Be toutes leg Spécialités

*

raies et Étraigères

BANQUE GÉNÉRALE
DA UTUYON

-8 et 1 0,ruede la Bourse, 8 et 10
SUCCURSALES AU PUY ET À VIENNE

Société anonyme. — Capital, 4,750,000francs

LA BANQUE BONIFIE
Aux dépôts de fonds remboursables:

A vue. . .. æ 0/9

LUNJOURS D VE, 3 0/0
Al ideui! 41288æ = ans et au-dessus. :

- _Escompte. —totAchat et vente de vaieurs. — CouponsRenseignements: — Emissions

LA MAISON SANTÉ. D CABARET
vue d’Armaillé, 19, Paris, est connue depuis plus de

|

vingtans pour l&guérison, SANS OPERATION,
des affections cancéreuses, destumeurs et glandes.

St-Etienne, TER j. Rerland, pl. de l’Hôtal-de-Vile4

ps

Le 1" Mai
|

OUVERTURE D'UN. RAYON
DE

Lara à 10 fr.

ou|Ë PATTES
la Comédie,gen cu

Sources Centrales
ST-GALMIER

Eauz minérales naturelles. les plus
gazeuses et les plus hygiéniques

| Mépôt: Dans les principalés pharmacies et chez les
marchands d’Eaux.

£ootj
achetez qu'après avoir

-viX nos articles d’un nou

veau genre
“’La maison n’est pas au

|
bout de la rue.

Dépôt des Faux minérales

A
77 3 (SOCIÉTÉ DD) 37, quel de l'caloge 5

; Ÿ Lu HAa. à Paris. — Lojogerie de prôsision =
=

et
à

; & Ur, Argent, Hôtel, dep. GS 1 1H

ALU Bi YFn An d'osaût. Gatalogua F?*.
Horlogerio ordinaire, repansés, mais sans faoults d'essai, dep. A3 1x,

EAUX vewe ViICHY
Larhaud et St-Yorre

45 cent. la bouteille
Le verre est repris pour 5 cent.

A la Pharmacie Arnault

ONGUENTvéritable CANET-GIRARD j

guérisonprompte do plaies
panaris, blessures de tputés sortés, Pris: 28
Envoi par.la poste, atiranchir 20 centimes.

L'FON,
[MaisonÀ

Angie de la rue du Doyenné, quartier St-Georges
Vaccine et tient des pensionnaires. — Chambres É

indépendantes: — Biscrétion assurée. —
Ë

“Connaît l’Allemand, — Place les Enfants. — Rensei- |k

4'ACCOUCHEMENT |
Mme Yve YVERNAT Ë

3, rue du Vieil-Renversé, 8, LYON

gnemenis par correspondance.5 > >>Dépor: 4,r.des OrfèvresParis Ph'*Vérité

|L'EXPOSITION
Mrtée22 50,000 fr.
i lot de... rrenees 25,000 —

4 -lot-de-.——" es 40, 0600 —

2 lots dess,evec.u.0- 5,000 —

EN VENTE
À l'Agence générale de Publicité V. FOURNIER6, rue Sainte--Catherine, S

DERNIERS BILLETS DE LA LOTERIE

200,000 Billets seulement
125.000 FRANCS DE LOTS EN ESPÈCESTree SD A2 Apr as

DE orï

10 lots de... … 5,000
RO lots de... ...… =.100 lots de.....…. 1600—Plis un ga nombre de lotsdbpar les exposants

72304

Tirage‘irrévocablement fixé au 3 Juin |Prix du Billet: 4 frane
20 billets. +

Envoi franco par la poste contre le prix du billet, plus 25 cent
{

billets; 30 centimes de 3 à 107 billets;40 rates de se à 15pue , éd'contimies dé 15 à

Tunisie.

Cette loteris à pour but d’aider à la création d’établis-

sements européens de bienfaisance et d'utilité publique en

UN MILLIONDE Pa, DE LOTS
Six millions de billets

Le paiement des lois se fera en argent

Les fonds seront post à la Banque de France

Prix au Billet:
Envoi franco par la poste contre le p: x du billet, plus 15 centimes jusqu’à 3 billets : 30 aiats de 3 à 40 billets; 45 centities60 centimes de 15 à 20 billets

FORTES REMISES POUR LA VENTE. EN GROS
de 10 à 15 "billets :

“PE L’UNIONCENTRALE
ARTS DÉCORATIFS

Reconnue d'utilité publique
Autorisée par arrèté ministériel du 31 mai 1882

POUR LA CRÉATION A FANS D’UN

MUSÉE D'ART DÉCORATIF
588 Tots formant

DEUX MILLIONS DE Fr.
“Payablés en espèces

Quatorze millions de billets

Gros Lot: BOO,QOO0O fr.

Les fonds seront déposés à la Banque de France

VENTE EN GROS ET DÉTAIL
À-

Thgaue sua de Publicité V. SOURIUEE, 8, rue Ste-Catherine, 6, à St-Etienne

LOT
VILLE DELILLE

5,000,000 de Billéts

600,000 Francs de Lots

#

5 gros lots de 100,000 fr. 10 lots de... 10,000 fr. | Un lot de 200,000. | 4 lots de 100,000. | 4 lois 50,000.
“2 lots de... 50,000 — 100 lots de... ‘1,000 — | 8 lots’ de 25,080. | 20 lots de 40,000. | 100lots 1,000. 1 totsde

à lots de... 25,‘000 — 200 lots de... 500 — 400-lots de 500 fr.
2 jots de :

& lots de.…….

GROS LOT: 200,000 FRANCS
50,000 —

100,000 fr.

25,000 —

ee

5lots de... 1c 000 fr.25 lotsde..... 4,009—-
50 lois de... ‘600 —

NOTA. —Bien
: désigner le sembre de Billets demandés pour:etjaque Loterie j

+
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